
l’Esprit et la communauté chrétienne

Rappelons ce que nous avons constaté précédemment en réfléchissant à l’exhortation de 
1 Thessaloniciens 5.19 :

« Nous “éteignons” l’Esprit lorsque nous n’en faisons qu’à notre tête, dans le refus de toute 
autorité, et surtout lorsque nous agissons à l’encontre de l’enseignement — bibliquement fondé — 
que nous recevons dans la communauté locale. »

Il y a inévitablement une certaine tension dans la vie chrétienne entre vie personnelle avec Dieu 
et vie communautaire dans l’église locale. La Réforme, réagissant contre une situation où la Bible 
était confisquée par la prêtrise, a revendiqué un « droit à l’opinion privée », le droit (et le devoir !) 
pour chaque chrétien de se faire une idée personnelle de ce qu’enseigne l’Écriture. Refusant 
également une médiation non biblique et revenant au principe d’un seul médiateur… Jésus, ce 
mouvement a remis à l’honneur ce qu’on appelle « le sacerdoce universel », le privilège qu’a tout 
chrétien de venir à Dieu par Jésus-Christ, partout et à tout moment. Les chrétiens évangéliques sont 
les héritiers actuels de ces (re-)découvertes. Mais en même temps, nous sommes très conscients de 
la place qu’occupe l’Église dans l’enseignement du Nouveau Testament et dans les desseins de 
Dieu. Qu’est-ce qui peut souder ensemble dans une communion et une communauté véritables les 
individualistes forcenés que nous sommes ?

le lien de l’Esprit
Un texte important : Éphésiens 4.1-6.
Le droit à l’opinion privée et le sacerdoce universel pourraient facilement engendrer la zizanie 

complète… s’il n’y avait pas l’Esprit. L’un des aspects essentiels de son ministère est de donner 
l’unité dans la communauté locale. Il y a un seul corps et un seul Esprit. Ce que l’Esprit me dit dans 
le secret de mon culte personnel ne contredira pas ce qu’il enseigne à travers les ministères qui 
s’exercent dans la communauté. Chacun de nous peut se tromper ou comprendre un texte biblique 
de travers. L’Esprit ne se trompe jamais et ne trompe personne, il est Esprit de vérité.

L’Église est le corps de Christ animé par l’Esprit de Christ. C’est l’Esprit qui crée entre les 
membres du corps ce que le Nouveau Testament appelle la communion. Ce mot important paraît 
pour la première fois en Actes 2.42 dans la description de la première église à Jérusalem : Ils 
persévéraient… dans la communion fraternelle. Il ne pouvait y avoir de communion avant la 
Pentecôte — c’est l’Esprit qui l’instaure et la maintient. Lorsqu’il exhorte les chrétiens de 
Philippes, Paul s’écrie : … s’il y a quelque communion de l’Esprit (Ph 2.1 ; Semeur : N’avez-vous 
pas trouvé… par l’Esprit une communion entre vous ?).

Dans la mesure où chacun se soumet à l’Esprit de Jésus et cherche à marcher dans la plénitude 
de l’Esprit (évitant d’attrister l’Esprit par un comportement charnel et d’éteindre l’Esprit par un 
individualisme excessif qui refuse de se laisser enseigner), l’église locale sera la communauté de 
l’Esprit — et Jésus sera élevé, honoré et glorifié.

les grâces de l’Esprit
La suite d’Éphésiens 4 (versets 7 à 16) parle plus précisément des moyens mis en place par 

Christ pour promouvoir l’unité, la construire, la consolider, avec comme but : Ainsi, nous 
parviendrons tous ensemble à l’unité dans la foi et dans la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d’adultes, à un stade où se manifeste toute la plénitude qui nous vient du Christ (v.13, Semeur).

Nous comprenons que l’apôtre fait référence aux dons et aux ministères. Ce sont les moyens 
que le Seigneur a prévus pour l’édification de l’église. Mais il y a des nuances intéressantes ici. Aux 
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Corinthiens, Paul parle des dons de l’Esprit : Il y a toutes sortes de dons, mais c’est le même Esprit 
(1 Co 12.4) ; et encore : Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en 
particulier comme il veut (v.11). Dans Éphésiens 4, le donateur c’est… le Christ, et il donne des 
personnes : Il a fait don de ces hommes… (v.12). Deux conclusions s’imposent : 1. ce que l’Esprit 
donne, c’est Christ qui le donne (les dons de l’Esprit sont dons de Christ) ; 2. il n’y a pas de service 
sans serviteur (ou de ministère sans « ministre »), le Seigneur donne à son église des hommes et des 
femmes « pré-équipés » pour apporter leur pierre à la construction du corps de Christ.

L’efficacité de l’œuvre de l’Esprit dans l’église dépend de la disponibilité et de l’engagement de 
tous. Selon l’apôtre Pierre : Chacun de vous a reçu de Dieu un don particulier : qu’il le mette au 
service des autres comme un bon gérant de la grâce infiniment variée de Dieu (1 P 4.10). Nous 
avons tous quelque chose à apporter, en collaboration avec et sous l’autorité de l’Esprit.

L’individualisme reprend facilement le dessus. C’est pourquoi l’Esprit agit sans relâche pour 
régénérer et approfondir cette communion de l’Esprit sans laquelle il n’y aurait pas de communauté. 
Il combat activement notre tendance à nous mettre au centre de nos préoccupations en nous 
incitant à mettre Christ au centre puis à prendre à cœur l’édification de tous ceux que Christ nous a 
donnés comme frères et sœurs dans l’église.

Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit 
soient avec vous tous ! (2 Corinthiens 13.13)
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